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Une mission du ministère
de la Culture, des Arts et
de l'Education civique est
actuellement dans l'hinter-
land pour installer les co-
mités de gestion et signer
des protocoles d'accord
dans le réseau du Centre
de lecture et d'animation
culturelle (Clac). Il s'agit
aussi de voir comment re-
dynamiser ces structures
de l'intérieur du pays.UNE mission conduite parKanel Engandja-Ngoulou,responsable du Bureau ré-gional pour l'Afrique cen-trale et l'Océan indien(Brac), représentant l'Or-ganisation internationalede la francophonie (OIF) aséjourné dernièrement àOkondja, chef-lieu du dé-partement de la Sébé-Bri-kolo, dans la province duHaut-Ogooué, en vue demettre en place un nou-veau comité de pilotage du

Centre de lecture et d'ani-mation culturelle (Clac)local. Les travaux ont eu lieu enprésence du maired'Okondja, Marie-SylvieAnkoubou Ndimangoye, etdu coordonnateur du ré-seau Clac au Gabon, PierreMezui M'Obame. Les res-ponsables locaux de cer-tains secteurs, telsl'Education nationale, laSanté, les Travaux publics,la Poste, l'Agriculture, l'As-sociation des femmesd'Okondja, etc., ont parti-cipé à ces travaux.Conformément aux dispo-sitions de la convention, lemaire a été désignéecomme présidente duditcomité, assisté de l'anima-teur principal, Stive JorisMbourou, maintenu à sonposte, et des représentantsdes différents secteursd'activités (enseignementprimaire, secondaire, al-phabétisation, développe-ment rural, culture et art,santé, association desfemmes, des jeunes, etc.). 

SEANCE DE TRAVAIL•Cette séance de travail apermis au représentant duministère de la Culture,Pierre Mezui M'Obame, età la collectivité locale re-présentée par le maire, deprocéder à la signature duprotocole d'accord du ré-seau Clac, sous le regarddu représentant de l'OIF,qui a précédemment signéladite convention avec legouvernement gabonais,pour la redynamisationdes Clac dans notre pays.« En 1997, l'Etat gabonais
et l'OIF avaient signé la
convention pour la création
du réseau et son fonction-
nement. Mais il se trouve
que cette convention est de-
venue obsolète. De ce fait,
elle a été remplacée par
une nouvelle signée en avril
dernier, par l'Etat gabonais
représenté par le ministre
de la Culture et l'OIF, repré-
senté par notre administra-
teur général. Cette nouvelle
convention, dans ses arti-
cles 8 et 9 demandent que
pour la bonne gestion des

Clac, le ministère de la Cul-
ture en charge de ce pro-
gramme signe des
protocoles d'accord avec
les collectivités locales qui
hébergent les Clac. En plus
de la mairie et du ministère
de la Culture, tous les sec-
teurs d'activités représen-
tés à Okondja doivent
prendre une part active à la
gestion du Clac. D'où la
mise en place du comité de
pilotage », a expliquéKanel Engandja-Ngoulou.Non sans préciser les mis-sions dévolues aux mem-bres du comité de pilotage. « Le comité de pilotage sert
de conseil d'administration
au Clac. Et à ce titre, contri-
bue à l'organisation et à
l'animation de ce dernier
en participant activement à
l'élaboration des pro-
grammes d'activités. En
début d'année, l'animateur
principal du Clac doit éla-
borer, avec son équipe, un
programme d'activités,
qu'il soumet à la validation
du président du comité de
pilotage. Si ce calendrier

d'activités n'est pas validé,
aucune activité ne doit être
organisée au sein du Clac.
Tout comme le règlement
intérieur du Clac doit être
validé par ce comité de pi-
lotage. Le comité de pilo-
tage reçoit, sur une base
mensuelle, un relevé des ré-
sultats qui lui permet d'éva-
luer avec précision la
fréquentation de la biblio-
thèque. Ce document statis-
tique doit être fourni par
l'animateur principal, au
comité de pilotage, ledit do-
cument lui permettra de
bénéficier des investisse-
ments de l'OIF », a-t-il noti-fié.
GESTIONNAIRE DES SUB-
VENTIONS• Le comité depilotage est le seul gestion-naire des subventions etdes recettes, générées defaçon ponctuelle par cer-taines activités d'anima-tion. De ce fait, il compteen son sein un trésorier.Cependant, l'objectif pre-mier d'un Clac n'est pas dese faire de l'argent, les ac-tivités du livre sont gra-

tuites, tout comme celled'animation, aucun abon-nement ne doit êtrepayant. Au terme des travaux, lereprésentant de l'OIF a en-couragé les participants àredynamiser le Clac.« Votre participation au co-
mité de pilotage est double-
ment utile, parce que le
Clac appartient à l'ensem-
ble de la population, et vous
représentez chacun, dans
son secteur, cette popula-
tion. Votre présence est
également utile parce que
vous constituez une exper-
tise potentielle pour les ac-
tivités d'animation du Clac.
Parce que l'objectif, à
terme, c'est que ce Clac soit
transformé au rang de ceux
de Madagascar par exem-
ple, qui bénéficient de nou-
velles technologies de
l'information et de la com-
munication, etc. Mais pour
y arriver, il faut montrer
par des statistiques que le
Clac d'Okondja se porte
bien », a indiqué M. En-gandja-Ngoulou.

Redynamiser les Clac du Gabon
Haut-Ogooué/Département de la Sébé-Brikolo/Okondja

N.O.
Okondja/Gabon

Le responsable du Bureau régional pour l'Afrique centrale et l'Océan indien, Kanel Engandja-Ngoulou (debout), pour un meilleur fonctionnement des Clac au Gabon.
Photo de droite : Au terme des travaux, une photo de famille avec les participants, pour un nouvel élan.
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LES chefs des quartiers etles notables du 6e arron-dissement de la communede Libreville se sont adres-sés, dernièrement, aucours d'une réunion, àNzeng-Ayong, à Jean-Claude Obiang Mba, fils du6e arrondissement et colla-borateur du ministre de laDéfense nationale. But ?Occasion pour lui faire partde leur entière satisfactionde voir, enfin, certains axesde leur arrondissementdésenclavés par le Géniemilitaire. Ainsi, en présence du dé-puté du 6e arrondisse-ment, Jean-Marie

Ntoutoume Essone, leschefs des quartiers et lesnotables ont tenu à remer-cier le chef de l'Etat, AliBongo Ondimba pour avoirpensé à eux.En effet, plusieurs axes decet arrondissement sontconcernés par ces travaux.Il s'agit, entre autres, deMontalier, Dragages, Bam-bouchine, Ondogho, Bac àterre.... Pendant deux mois, les en-gins du Génie militaire ontété sur le terrain pour re-faire la voirie. Cependant,les notables ont expriméleur souhait de voir les tra-vaux se prolonger dans lescoins les plus reculés del'arrondissement. Ils ont,de ce fait, demandé à Jean-Claude Obiang Mba d'êtreleur interprète auprès du

ministre de la Défense na-tionale, afin que leur do-léance soit prise encompte. Ce que le coordinateur del'Association des jeunes du6e arrondissement a ac-cepté volontiers de faire.Avant d'appeler, à son tour,les populations à souteniret à accompagner le Géniemilitaire dans cette actionde solidarité envers les po-pulations, prônée par leprésident de la Répu-blique, Ali Bongo Ondimba,à travers le concept de l'Ar-mée-nation.

La chefferie et les notables satisfaits des travaux
Estuaire/Commune de Libreville/6e arrondissement/Aménagement des voiries
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Le Génie militaire en
action sur une artère
de l'arrondissement.
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